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A BRLGÉ HISTORIQUE DES M1NŽRA LES.
n donne ce nom a toute eau naturelle chargée de ui

tières salines, pour n'être plus potuble, cu encoreà
celle de ces mêmes eaux que réranie I-art de guéri.

et qui prend plus exatemen le noua de -nédicameieuse
Ces eatx ré-ultent de 'évaporation de l'eau à la surfs

ee du Globe et de la condensation correspondante de sa va
neur. Elles se iurvent répandies par infiltration entre le

diverses superpositions de notre globe, dont elles suivant le
vethtes jusqu à ce que, rencont rani des couches impeiinuéat
blez qui les retie-nenut. elles s'écoulenit souterraiuemienpot ou
Jaillir au dehors dés q u'une issue leur est offerte. Ces eau:
contiennent en dissoluiicti une quantité paus otîu moins con
siclérable des muatières solubles, renferm-ëes dans lc' diver
ierraiis ou rotiches quelles ont traversées. Ces liquide
doiv-ent leur jaillissement, ainsi que le preuve M. Berthier
au dégagement des gaz ou des vapeurs comprimées qm prei-
ient plus oiumoins à leur suirface (Celles de Provi.ckncejail
lissent -à dix pieds du niveau de leur courant.) Ces jatillis
%einent peut-ètre dû aussi à ce qu'l es vieniient de réguons
plus élévées.

Elles sont froideq ou chaudes; les chaudes se rencontren
dntis les terrains :olcaniqies ; leur température atteimît ou
déç ase 20- Rèaumnuir. Les froides sont celles dont l
temopérature est inférieure à l'air ambiant lors de la saison
des bains. Celles de Providence marquet 4.7 Fahren
1 eit lorsque la chaleur de l'air uibiant est à 90 Fahren-
ueit.

La coinposition de ces iquiles est plus ou moins coa-
plexe. Les substances que lannalvse chimique y au démon-
trées jusqu'à piéescit sont très niombureîses. Ce sont les df
Cerentus gaz, les aciles carboniques, suphrex, i iiiiques, ho-
riques.etc. Les carbonates Je cia rux, de magnésie, dc fet
de nanganèse, de soude etc , et de fer y soIt tenus en .lis-
soluucn à la fivar d'au excès clacide carbonique, ainsi
une les loraies de soude et d'amînmoniae, etc.

Les pluls coiplexes des uetis mîinér'les ine contiennen
qu'un petit nonbre d gPnsmndicaux. C-'ux que l Poiy
rencontre le plus ordinaireeut sont les chiorures le o-
diun, de ca!cium et de mnangnesiumtî.; le s-u.a-carbonuate de
ioude. les sous.-carhonates de c'hauî:, de inagInésie et de fer
les stîlplhures de calcmiim et e mag2i nesittum , eue., etc. -Des
substance gazetuses, acides oui tutires, de la silice, des ma
itères estractives, etc., etc.

EFFETS DES EAUX M!NJ1AALES EN GÉNÉRAL

Ces effets se rapportent soit a peau prupropnient ciie, soi
au calorique qu'elles renferment, soit eutin aui differentes
substances salines, oui antres, qu'elles contiennent et qui
caractérisent chactune d'elles,

Quelque Soit lent natire, eles initroduiisuent toutes dant
économuie atnimale une somme de liîquides plus ou ioins

-chargés de sub'tances stimulantes ;et ilipiiquuées sur la
peau ou à la ieibrane gastro-intestiinale, elles excitent
plus ou moins de vitalité, réveillent le jeu des organes, dé-
ternmin ent une sorte de mouvecment fébrile, de fièvre mëdi -
catrice accompagnée nomnentanément du tmoins, de Paug-
mnentation des forces ; quelquefois d'un hien éi.e incon.u
et presque toujours suivi d'effets diurétiques, iialphoréti-
ques et purgatifs. D'autres lois leur aciion est comnie inîsen-
sible, et 1:i iueérison a lieu par byrsis ;ienfin eileq agissent quel-
quefois. à la manière des spéciliques. Les perturbations,
les crises qu'elles nrovoquent doucement rour lordintaire
et par des voies d'èlection, variables suivanat leur nature, ast
-ieu d'épuiser les raades, secbili!cut parficis les restatiurer.
Les hnimorrhacgies, les abcès plis rares, le retour à la viaalité
dles organes paralysés, li t ésolution des ulcèies enigorges,
la cessation des douleurs, des rigidités, des spra'mîes, des af-
fection nterveses. sont des Phétoonmènes complexes qui dot-
vent plutôt preidre places parmi iesicures les inaladies qpue
parmni les crises. La idispariton des écoulemiients, des flux
accidentels, des éruptions, etc., par suite de leur usage, set
une conséquentce naturelle du cetour des aganes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGiQUES DES EAUX MJNIRA-
LES FRDO!DES, E MPLOYÉES COMME BAIN.

Toutes les fois que le coi ps est imnergé Jans l'eau froilde,
il -s'en suit une sédation qui porte sn actioni principale sur
le système nerveux et les foneutions qlui ei dépendent le plus
inmédiatement. Si l'ininersion a été de 'our'e d urée. il
s'établit imnédiaitenient une réaction caraciérisée par Pac-
cêlération du pouls, et par iauigmenitation de la chaleur de
la peau, la rèaction qui rétablit ordinairemîent avec facilité
après un bain froid dans l'eau ordinaire, est d'atitant plus v.
ve après le bain d'cati sa!ée que les seh, qu'elle cotiert enr
dcisoluzionî surit eux-nêues doués de propriétés plus exci-
talnues.

L'expérience cémonire quue l'excitation fhiie est aen
qluelque sorte itmcomnîpatible avec les spasmes i aussi les
bains d'eau salée sont-ils un ides rmeilleur.; Moyens à opm-
poser aux alTctions spastmodiques. Les faits démontrent
euissi que les personnes nervetuse routvent bien de cette mé-..
d i c a t i o n . . '

Mais il est lune précaution à prendre cn faiLint -usage
des bains froids, c'est que les bains froids ne doivent durer
que deuix, quatre et atm pluts six maiiutes. Si au contraire
ils sont longtemps prolonigés, la stupîéfaction primitive lpeut
dutrer plusieurs heures, et la fièvre réactionnelle nu n'a pas
lheu, ou élle se développe a vec uue intensité :pi -n'est lpas
tot ours sans incor.véient. -

Parmi les eff'ets cles hains d·eru salee, il en esi uta qui a
unue grande influenc,. c'est la réparmition dle hi~ chaleur ani-
maIe dans tous les maembres dii corps. Les pieds, les mauins
presque -toujours glacées chez les gens nerveux, repi-rnnent i
pîromîptetment une temnperature normale et la peau dlu corps,
jadis très sensible-au frosid, perîl prompîtemnent ette suscaep-
tibilité. Ce résultat conduit à ui alutre enucore pluts-capita1,
c'est que des personnmes qui s'eu rhument dès quî'elles seni--
lent tua peu de froîid ou qui éprouvent des rdiarr'hêes et des
tic:'idets divers peouvenit enistile brav'er imnpunèiment les
rigueurs funîe mauaîvaise saison. Il est un nomblre conlsi-
derable de maladies internes, que les pe-rso.nnes dui sexe
éprouvent et.qui les fonît languir, mais qtue I'în un lieut clé-
taillgr jci ila pllus grande partie de ces maladies trouvetut un
reîpèdle.cflicace pacr l'usage îdes bains d 'eau salée, ad muinis-
très convenablemient diaprès les prescrlitions des meédq-

cis qui.ontfaitune étude spéciale dePl'tusaîgedes bain ,froid
dans l'eat, salée.

E C°est por ceite ca"" qu'un médein doit ordinairenier
prescrire le moîde des bains, elý. etc.

Les 'ains d'eau sn!ée chaude oit liin d'avoir la mnî
iiiluence que les biitns froiis. Ils sonut conseillés dans lot

- les ens où il existe une débilité générale profonde, cointi"
P- -dnris les nifladies scroplIuleises,dans la gouitte atonique e]
T un mot dans prcsque tous les cas où l'on conseille les bains

suîlftreux. (A Trousseau ci P. Pidou.)

ANA SE DES EAUX MIN RALES IE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

- ROID)E41,7= FAH-RtE.NH EIT.i.

r. Les eaux contiennent les principes suivants:
a. PRINCIPES .cAzeux.

Acide Carboniiqne (dissout en cau)
Pirotocaruriire d'iiydregnéie (ci abondance)

s PINCPEs sAî.1is.

- s Chlorure de Sodium( en iabondance)
r Suniphate dle Soude (en petate quîaînti:é)

Bixarboa1e de Soude (base du Soda-Water) isse2
abondant

- Chlorure de ciaux (en abondance)
.s Chlorure de Magnése (en .petite quanutité)

, Sulpiate le Magnèsieassez abndant).

. EFFETS TH ERAPEUITIQUI- S ET PHYSIOLOGI-
- QUES DES EAUX M'INERALFES
s DE PROVIDENCE.

Nouis -avons vu par 'anuilvse de ces eaux qu'ees ren-
femient plusieurs sels actifs à base de soude, le imagnésie

i et de ch-ux unti aux seitdes clhlcorydriqucs.caibonîiqes et su-
Sphiriques: Le plus que ces eaux tenaient en diso!iwior. une
n assez grande quantité d'acide carboniques très puissantes et
- qui nagit encore commne tempérant et anuispasunodiqtue. Cet
- icide les rend encore efficaces Jais certaines affeelions

nerveuses de "'esîoIar', dans la d-pepsîe, la crJialgies,
dans les voimissements nerveux chez les femmes enceintes.

Les elorutres le sodium, les sulphaes de soude et les
carbonrates de cette base que contiennent ces eaux leur
doinient des propriétés anticliolériques très puissantes et
b ien démnetrëest comme l'on prouvé de ni nbreuses ex-
periiinces faites à cet òzaurd : le plus zes sels jouissent de

i propriétès purgati-es à fortes doses bicin connues en tout le
monde.

Ils mnt encore ue propriété bien .Fgne de lintention des
Ypersonnes qui font l'usage le ces eaux, c'*et leur vertu lh-
-lhetriptiqîuie, qui les rend très avantageuises dans les auflec-

Sliona de l-appareil urinaire et surtout dans les atrections de
e la gravelle. Les calculs formés par l'aci.le urique sont dis-
S sowts; l3 urines deviennent al-aIhne. d'acides qu'elles
- étaient aitta ravaîrt.

Les cihloruros de chaux-dluce ces eaux contiennent, leur
donnentt t'e'fetl îea neutrai:ser les acidités de lPstomîîac qui

- sont si fiéqienites chez le. dyspeptiques et autres personnes
tt aticetées de mala es organtiques, de ce viscère. L'on se
s trouvera ban de a de ces eaux dans les diarcliées
i ehroniques, mitme de celles qui sent complquées d'ulcé-

rauion des instestinîs.-
L'ui ne dira que qti elquîes mots de son emploi en bamin

:% ce que l'on a dit plus haut de la mèdication des bains
d'eau sidée pris froids. Ces 'bains agissent comme Ioniques
et sédatifs suivait l'espace de temps que les personnes y
demeurent et ils Sont employés dans in grand utnibre de
cas, tel que dans les douleurs ariticulaires, le rhumatisme
et la goutte. On en retire le bons effets dans les aeflections
s:zroulvIeuses, le rachitisme, la clhlrorose, dans les affections
ntervelises, lhystérie. l'épile-7sie, 1'lypocoiidrie, dans les
douleurs iiitérine, dans l'hypîertrophie de lutérus dans la
Jdsrnnorîî-hée, la stérilité, les douleurs die reins, etc.

Lutilité de ces hains est en quelque ,orte évidente dans
le iraiteient préservatif des difformités et pour consolider lu
gue risonl obtenue par les nioyens mii écaicies. Enfin ils
surît i n'ii grand sci-ours pour combattre la constitut.ion lyni-
phatiqude cies enflibîts et les diverses accidents de-auts
' une~asihéme locaie ou gétiéra'e.

MODE D'A D.NISTRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit miélée à quelque tisane,
so.t combinée ami vin, aui lait ou au sirCp quelcloue, selon.
le goût des individus. f.a dose est d'ue à deux bouteilles
par jours comme purgative'et prise par tumbleurs avant le re-
pas. A plus petite Jose elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

GE RISO N.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sangutinet,.

Marharîand à Si. Hyacinthe,-a :fait usage de ces eaux potir
unie dyspepsie chroniqne et il ·cn est'bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souîflrait d'un-grand mal de
tète cdcpuis plu. de quinze jours ; il en a bu à îlusieurs re-
prises durant deux jours ; il s'est lavé dans tes eaux et sor
mal de tête est :iisparut: depuis ce moinentplusieurs auti-es
personnes se sont mises à boire le ces eaux, et elles clèla-
rent s'en bien trouver polir des faiblesse, d'estomilac.- M.
Jo>er.h St. Cerinain, ircé à lai directior, le 'tablisseinent
les bains qui sont maintenant en -opération, va incessan-
ren1,t muettre des dé pôts, de ces cua>::à Montrén, à Qué-'

hec et à Trois-Rivières. lss--veudita a un prixbien hió-
déré, vû la facilité du transport de St. Hyacithe à ces autîes-
pîlacaes, et vu Cîussai leur -nouveautó,.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôêts.
St Hyacintbe, le 16 juillet 1849.

Lozn ces rues
NO VRRE-DAMVE ET ST. VINCENT

/~ V.:1TIT îde noiuvîeauî ses pratiques que tont son éta
hlissementi est-réunîi danus ce noeuveau local et quT'[

tout a lait abandonné Soin ancien magasin -de l.-rue Si.
1Vincent vis-a-vis- la Plac'e Jacquies quartier.

Ettend inceesammient par les prochiaitns arrivnges, -un.
R ICI-H ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUT E-
R.. F.S, articles de goût etc, etc. -1.

Montriéal, 26 mnai. -

itèDntALE, avya.nlt fixé sa résidence, lirès du -Couvex'. dîu,
i3ON PASTEiUR, sur la rue VICTORIA, offre ses scr.-
vices aux persronnes qui desirera ient :prend-ne -des 'xv-
Ços ·DE Mvs1QUa i

AUX EABRIQUE.
. vendre un beau Bénitier en pierre et dans le gen-

ro irrthique.-Les condition seront tres-iîeites.-
S'adresser .J. B. T H OM AS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

TAB3LISSEMENT DE RELIUIlE.
Coin des Rues .Motre.Dame et St. Vincent.

E Sous5 ignié, pour satisfaire l'auente de ses nombreux
.0J amis, vient de rouvrir son

A T E L IE R DE RELIURE:
a l'endroit ci-dessus désigné, où il est mainter.ant prêt à re-
cevoir toutes les commandes lans sa branche qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une attention
et une exactitude qui lui mériteront l'encouragement public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les fournitures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier. Plumes, En:re.
etc. etc. etc.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.

/ ESSIEURS les commissaires se procureront, pour
liun école modèle, un Instituteur, qui peut prendre

un etngigenent présentement a commencer nu premier

jour de Septembre prochiu. S'dress'er à Messi:c Du-
rocher, prêtre et curé, à Beloil.

N. 13. Le salaire demandé ne sera pue raiunnable et mo-

Belol, 2 juillet I184I9.

AVIS
Jux Capitalistes et autres dt Canada et des EtatsUnis

d'Amnérique.

LE VI LLAGE D'IND USTRIE, étant situé sur la
Rivière L Assomption, au centre d'une grande po-

pulation dans le District de Montréal, et seulement qu'à
11 milles du Fleuve St. Laucent,avec lad perspectiv d'y
communiquer l'an prochain par un chemin de for main'-
nantet en construction, offre de -rands avantages aux
Capita.listes et autres personnes entreprenantes, qui dé-
sireraient utiliser les nombreux pouvoirs d'eau que la
dite Rivière renferme, particulièrement dans le voisi-
iage du dit Village d'Industric, par la construction de

diverses manulctures, dont. le Canada a un si grand
iesoin.

Et les Soussignés, désirant eneourager toute espèce
de manufacture dans le dit Village d'Industrie, font sa.
voir au public en général, qu'ius sont disposés de ven-
dre ou louer à long terme, Cpar titre in3cottestable et
exempt de cens et rentes et de lots et ventes.) les dits
pouvoirs d'ean, avec les terrains nécessaires aux dites
manufactutes ; le tout à des prix et conditions très-favo-
rabLes aux acheteurs.

B. JOLIETTE,
P. C. LOEDEL,
G. DE LANAUDIÈRE,
A. T. VOYE.

Vilage d'Industrie,
20 décembre S4S. 

GRANES DE JARDIN
DE LA RECOLTE DE 184S.

Aux Jardniers et auxpersonnes qui achôtent des graines,L ES graines de jardin sont généralenient importée
on ce pays. en automne et gardées dan des mga-'
zins jusqu au printemps. Les vaisseaux qui par

l|t l'automne pon: le Cantada laissent les dfflerntes
Ports d'Europe avant la récolte des graines, ainsi le-
graines qu'ils apportent sont toutes de lI nnîée précédens
e et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu on
ieut les semer en Canada. Poutr remédier à ces itcou-
venients, les soussignés ont adopté lusage de faire venir
cre graines par la voie dc Ne l-York pendant les
de novembre et de décembre lorsqu'elles ont été cuii
lies, et elles leur arrivent de Nev-York Par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leturs pratiques.

D E -S ;GR A 1 N E S F RA 1 C HE S
DE ·LA N El L L E U 1.E QUA L iT E.

Ce moyen, quoique dispendieux a été prouv par un1
expérience de plusieurs années, étie le meilleur. Les
graiîne qui ont été achetées des soussignés ont toujourst
réussi. En conséquence, ils invitent le public à faire
attention à Passortiment de GRAINES >DE JARDINs et de
GarîxEs de FLEURS venant de PARIS par le paque tet
BalWmore qui a fuit voile du H lvre, et de Londres pa.
le Devonshire, consistanten nie.grande variété., parmi
lesquelles se tiouvent.:

Artichauts Asperges. Fèves
Brocoli Betteraves 'Choux-fleurs
;Capucines . Concombes Carottes
Cerfeuils Sariettes Poireaux
Laitue Melons [lMarjoil
Moutares Oignons 'Pois-Chux

Persils Panaie Citrouille
Raves Rhubarbe Romarin
Saffran 'Saugt. Choux de Savoie
Epinards Sariette Thym
'abacs Navet Tomates

Fêves rouges Betteraves blanches, et. etc. etc
- BENJ WvcîýORKMx-AN:.&c. CIr

172, rue St. Paul, coin du
Carré de la Douane

Montréal, 6-avril.
P, S.-Ils ont aussi à vendre mi assortiment'éteus

de GRAuxEs de FLEURS cu-Cainada, cde France, d'A ngle.-
terre, cl'Amiérique, &c dont, le'catalogte estimprimnfé et
sara donié gratis à ceuix qui viennent pour acheter de
graines.

DEUXIEME EDITION
riu

C U R T T ILA 1 Tf;.
SUR•

L'ART EPISTOLAIRE, .
'A I' t'SAGFfDES Ç:coL.Es ELÉiMENrTAIRES.

ETTE édition-est rcfaite et .augmentée d'une instrtiction sur
les régies assuivr a et les défauts -e évitar en cnn ivit une lettrede îlusieurs modéltes de lettres cri i'rnctîis et en cnlis e

frmules de Lettres de change, Billets, reçur, qusittances.;.d'ue ium
des initiales -des titres qualificatifs;,d?une Iiste .les locnlités it j]
au Bureau de Poste, dans le Bas-Canadta-;.d'uie liste îles chrfs

yes départemens sous l'Exécutif de li Province, et des places de
durs B.raux i espectirs i d'une table,d'iitérêt à r ,ar 100, eue..etc

Cetouvrage est recommandé par.le Bureauti d'Exanmiuîîteurs pourle district de Montréal, et par M. le Surintendant de l'instruction
dubique pour le t as-Canada.

A vendre à Montréal, chez tous les Libraires, et à.linprimeri de
P. Gendron rut 5t. 'iuetit, No. 24.

LIVRES NOUVEAUX
L ES Sousstgînés viennent de recevoir et oroe

maintenanti en vente, une culleenoin considclérati
dle LIVRES propres i étre donnés EN PlRIX,ou à lôrmtîer

UNE BlßL[OTHEQUE DE PAIOISSE, parmi les-
<Iu-ehse tro ULet les ouvrages suivants

Blibliothèque de lajeti nesse chrétienne, iit.3
DoIo do in-12
Du do CdO ir.-]8
Do des Ecules chrétiennes in-12

Gymnase moral, inm-12
Bibliothèque pieuse, formats in-12, grand

ini-32, et ii..36
Do des petits enfais in 30
Do des eni-tns pcux, in-3
Do de l'enfance chrétienne, in-18
Do Morale et Littéraire, . in-12
Do Instructiv'e et iamusante, in-18
Do Catholique de Lille, in-18

&c. &c. &c.
-Aussi

Un assortiment três varié .e LIVRE DE PRIÈRES
avec relietures ordinaires etautres. Le tou't à des prix ex-
trémemtént réJuits.

LA REMISE DES DROITS ETS ACCORiDÉE AU\'
.-CHET EURS.

E. R. FABR E etc. Cie.
rue -t. Vent, No. 3
21 mai S9.- Ç

uaEAu DEs TEiEs DE LA COURONNE,

.lMontlréal 2 Jlrars, 1849

A VIS PUBLIC est par le présent donné, que le prixde départ des Terres de la Couronn e dans le Bas
Cantaca et les conditions cIdI paiement, seront à l'aveni
comme suit, pour les chlons.

Pour les Terres de la Couronnte an sttd du fleuve St.
Laurent, en desceudant jusqu'à la rivière Chaudière et
att chemin Kennebec, yjtiscomnpris letowvnship de Neu -
ton. comté de Vaucreil,4s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Chaulières nt de
chemin Ket.ichbec, y compris les comtès de ßonave-
ture et Gaspé, 2s. Pacre.

Pour dito au nord du leuve St. Laurant, depuis la li-
mite ouest du comté de.s Deux-Montagnes jusqu'à la li-
mite est du.comté de S2genay, 2s. Pacre.

N. B.-Les occupants act.uch dc lots dans le Sague-
nay les ponrront acheter à Is. Pacre, en payant le prix,
tce ou avanit le 1er Janvier prcin.

Pour-dito, comté de l'Ot.awa, les terres .dans les
Towtiships déj:à annoncées en vent, 4-s. l'acre.

Dito dans ceux qutîi le seront ci-après, 3S. l'acre.
Un qutart di prix d'aehat sera payable dans cinqj ans

de la date de l'acquisition.
Les n itres trois quarts seront payables en trois verse-

ments égai, à des intervalles de deux ans chaque ; le
tout avec iitérét.

Personn ie pouira acheter à ees conîditions plus de
cent acres ; ecltoute vente pour une pl.us graude quan-
tité pourra être annulée.

L'acheteur, c prenant °Ssession du lot, era tenu
d'ouvrir lamîoi.ti-é de la. inrgeî'r dt chemin sur tout le
front de sa terre ;et, dan-s cîuacre ans de la date de l'a-
chat,de défricher un dixième de la terre,ct d'y iésider,

Il ie sera éniaié de patente en faveur de l'ache-
tet.r que lors.u'il aura été pruinvé d'une matnière salis-
aisanîte ru'il rempli les conditions de Cdéfrichei et
et autres ci-dessus mentionnées i et que la totalité du
prix d'achat et des intéróts aura été payée,

Lesacquté rours. ut autres occupîanîts,tnc pourront cou-
per de bois sur leurs lots (à l'exception cde ce qu'il leti
fiuidra abattre pour dlrichemnicnt, ot atitres objets d'a-
<griculture) ni en vendre, sans une licetnce de l'agent.

Lens droits proveiiit de bois coupé ei -vertu de telle
licence seront pîortîós à 'accuit du lix de la terre, pour-
vu que les aiméliorations votulos soient fRaites ;inon, ils
iront àla couronne.

Le bois coulié sa-ns -îermîission sur dos terres sotus lo
cation, avant l'accomplissement dc .toutes les condition
req[uises, sera considéré commînîe bois de la Cotuonne cou-
pé sans licence.

Les demandes pour achat devront être faites au
cents locaux respectifs..

G-ARNO'T., Professeur de rançais, latin., rhétorique
ie belles-lettres, .etc., Co:n des rites Dorchester et

Sanguinet.
Montréal, 9 Nov. -1848.

A,-IUGUET-LATOUR, uotaire, No. 16, rue
it. Vinrcot.

Montréal, £0 oci. 1848.-s 6m.

ARCHIT ECT U1 E
BAILLAR C, architecte, an vieux tiSt.
rlaute-Ville, Quêbec.

CONDITIONS DES M ELANGES R ELIGIEUX.
LES MEL.NGE RIELIGIEUX se publient DEUX fois laes

maine, le MARDI et le VENDtEDI.
Le rnix d'abonnement pour lannée est de QUATItE PIASTRES.

rais du poste i part.
Les MEL iNGES e reçoivent'pas d'abonnement pe- î, moi. îe

SIX nois.
Len aonnîés ' qui veulent;.disconîtinuer .de -souscrire aux i k

doivent ci dunner avis un mois avant l'expiratien deileuir aîboinemiet
Toutes lettres,. paquets, correspondances, etc. etc. duive.t ât.O

adressèos, francE de.port. il.LIEditeur des Alélances Religieux 1 aMoint
réal.

Pix DES ANNONCES.
Six liznes etau-dessous, t1ère. inertion,C£ 2 2 ,6
Chaque insertion subséquente, 0 0 7
Dixtligries et î,-esu, ère. insertion, 0 3 .
Chaque insertion subséquente, 0 0Oit
Au-dtessus dle cdix lignes, [î ère. insertionJchaquque ligne,0  

'

Chaque Insertion subîsécuenîte, par ilgne, ô 0
. Lesanuonicos neo accompngries d'ordres sont publiées jusque

avis coiltrairle.
Pour lesAnnoncesqui doivent paraitre LoNGTEMi'5, pîour.de

annonces fréquantesetc., t'on petit traiter de grê a gré.

AGENTS DES 1E4LqGJS rELIGIEUX.
Montréal, WIM. FAÎtRE, & CIE., lilbrairo
Trois-Rivières, .VAL.'GUI.LcT. Ecr. N. P.
Québec, M. -DNIARrimnEAU, ire.
Ste. Aine, M. F. PILOTE, Pire. Direct,
Buretiu des Mjlanret Religiru., troisième cétage le la Maison

le l'école trs le ' Evce, coin dles rues Mignonne et St. IDe""

PROPRiuITAIR. JOSEP H-1 R [ VE', T niprimletur.

Jos. LABROcQUF Pre.
FRt. Jon. CtNAs.
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